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interroger sur l'importance de ce commandement et sur son 
objectif, sur les Ségouloth extraordinaires qui y sont enfouies, 
celle de la longévité bienheureuse, de la protection des 
habitants de la maison, ainsi que cela nous est rapporté, aussi 
bien dans le Talmud, le Midrash, le Zohar ou encore par nos 
Sages, les Rishonim et les Acharonim.     

Les mots du Rambam sur le commandement de 
la Mézouzah « font jaillir des flammes ardentes »

Nous commencerons par éclairer les mots extraordinaires 
du Rambam concernant l'intention de la Mézouzah, mots que 
tout juif doit avoir en tête à chaque fois qu'il passe près d'une 
Mézouzah - voici ce qu'il écrit (Lois de la Mézouza, 6:13)3 :

Un homme doit être scrupuleux à [l'accomplissement du 
commandement de la] Mézouzah, car c'est une obligation qui 
incombe constamment à tout un chacun. [Ainsi,] à chaque fois 
qu'il entrera et sortira [de chez lui], il se trouvera face à l'unité 
du nom du Saint Béni soit-Il, se souviendra de son amour 
pour Lui. Il se réveillera de son sommeil et de son quotidien 
dans les vanités du temps. Il prendra conscience qu'il n'est 
rien d'autre que la connaissance du Créateur du monde qui 
dure éternellement. Il reviendra ainsi immédiatement à ses 
esprits, et suivra le chemin des droits. Les sages d'antan ont 
dit : « Qui a des Téfilines sur sa tête et sur son bras, des Tsitsit 
sur son vêtement, et une Mézouzah sur sa porte, peut être 
assuré qu'il ne fautera point, car il aura de nombreux rappels. 
Ce sont des anges qui l'empêcheront de fauter, comme il est 
dit (Psaumes, 34 :8): « Un ange du Seigneur est posté près de 
ceux qui le craignent, et les fait échapper au danger. ».

3  חייב אדם להיזהר במזוזה, מפני שהיא חובת הכל תמיד, וכל זמן שיכנס ויצא יפגע ביחוד 

השם שמו של הקב”ה, ויזכור אהבתו וייעור משנתו ושגיותיו בהבלי הזמן, וידע שאין דבר העומד 

לעולם ולעולמי עולמים אלא ידיעת צור העולם, ומיד הוא חוזר לדעתו והולך בדרכי מישרים. 

אמרו חכמים הראשונים, כל מי שיש לו תפילין בראשו ובזרועו, וציצית בבגדו, ומזוזה בפתחו, 

מוחזק הוא שלא יחטא, שהרי יש לו מזכירין רבים, והן הם המלאכים שמצילין אותו מלחטוא, 

שנאמר )תהלים לד-ח( חונה מלאך ה' סביב ליראיו ויחלצם
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Notre Sidra, celle de Vaetchnan, contient le premier 
paragraphe du Shéma Yisraël. Nous y apprenons l'un des 613 
commandements, celui d'écrire et de placer une Mézouzah à 
l'entrée de nos demeures, ainsi qu'il est écrit (Deut., 6:9)1 :

 «Tu les inscriras sur les poteaux de ta maison et sur tes 
portes ». Ce commandement est réitéré, avec les mêmes mots, 
dans la Sidra qui suit celle de Vaetchanan, celle d'Ekev, dans 
ce qui constitue le second paragraphe du Shéma Yisraël (Deut., 
11 :20) 2 : «Tu les inscriras sur les poteaux de ta maison et 
sur tes portes ». 

Nos Sages ont appris de cette double occurrence du 
commandement de la Mézouzah la nécessité d'écrire sur un 
parchemin les deux premiers paragraphes du Shéma. En effet, la 
Torah a voulu nous dire explicitement dans chaque paragraphe 
: «Tu les inscriras »  - tu inscriras ces deux passage sur un 
parchemin et tu le placeras : «sur les poteaux de ta maison et 
sur tes portes  »    

Pour savoir sur quelle côté de l'entrée il convient de placer 
la Mézouzah, il faut nous reporter au Talmud (Ménachot, 34a) 
qui nous enseigne que le commandement consiste à placer la 
Mézouzah sur le côté situé sur la droite du seuil de la maison 
lorsque l'on y entre. Ceci est déduit du verset : ««Tu les 
inscriras sur les poteaux de ta maison (Bétécha)» - le mot 
« Bétécha (ta maison) » ressemble à  « Biatécha (ta venue) ». 
En d'autres termes, il faut la placer selon la façon dont un 
homme entre dans sa maison, donc du côté droit, car un homme 
à l'habitude de commencer par lever sa jambe droite quand il 
marche (et donc quand il rentre chez lui).

Il convient donc de nous interroger sur la Mitzva de la 
Mézouzah, Mézouzah que nous voyons chaque jour plusieurs 
fois, en entrant ou en sortant de chez nous. Il faut nous 

1  וכתבתם על מזוזות ביתך ובשעריך

2  וכתבתם על מזוזות ביתך ובשעריך

« Tu les inscriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes »

La Mitzva de Mézouzah est une Ségoula pour 
la protection et la longévité, car elle correspond 

à Yaacov qui mérita protection et éternité
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Nous allons commencer par expliquer la première partie 
des mots du Rambam selon l'enseignement du Chiddushei 
Harim (Bo, DH « Vélo Yiten Hamashchit ») concernant un 
concept applicatif dans notre service divin. Il expose ainsi :

Hashem nous a ordonné d'inscrire les deux paragraphes : 
«Shéma » et «Véhaya » sur le rouleau de la Mézouzah et 
de la fixer à l'entrée de nos maisons. Au sujet de ces deux 
paragraphes, le Talmud enseigne (Berachot, 13a)4 :

Rabbi Yehoshoua Ben Korcha dit : pourquoi le paragraphe 
du « Shéma » précède-t-il «Véhaya Im Shamoa » ? - Ceci afin 
que l’on reçoive d’abord sur soi le  joug du Royaume des Cieux, 
et ensuite que l’on reçoive  sur soi le joug des Mitzvot.

Explication : le premier paragraphe consiste en 
l'acceptation du joug divin de manière globale : la foi en 
l'Unité divine (Deut., 6 :4)5 : «Ecoute, Israël : l’Éternel est 
notre D.ieu, l’Éternel est un ! » et l'amour d'Hashem (Deut., 
6 :5)6 : «Tu aimeras l’Éternel, ton D.ieu, de tout ton cœur, de 
toute ton âme et de tout ton pouvoir ». Le second paragraphe 
consiste en l'acceptation du joug des commandements (Deut., 
11 :13)7 : « Or, si vous êtes dociles aux lois que Je vous 
impose en ce jour». 

C'est à cause de cela qu'Hashem nous a ordonnés d'écrire 
ces deux paragraphes : «Shéma » et «Véhaya » dans la 
Mézouzah à l'entrée de nos demeures, afin que nous nous 
rappelions constamment lors de notre entrée et sortie de 
chez nous d'accepter sur nous le joug divin et le joug des 
commandements ; ces deux jougs sont mentionnés dans le deux 
paragraphes écrits dans la Mézouzah et par ce mérite, Hashem 
ne laissera pas le destructeur atteindre notre maison. Fin des 
propos du Chiddushei Harim.

C'est le sens des mots du Rambam au début de sa Halacha : 

 « [Ainsi,] à chaque fois qu'il entrera et sortira [de chez 
lui], il se trouvera face à l'unité du nom du Saint Béni soit-Il 
[affirmée dans le verset : « l’Éternel est notre D.ieu, l’Éternel est 
un ! »], se souviendra de son amour pour Lui [comme le verset 
stipule : « Tu aimeras l’Éternel, ton D.ieu »]. Il se réveillera de 
son sommeil et de son quotidien dans les vanités du temps 
[en te couchant et en te levant]. Il prendra conscience qu'il 
n'est rien d'autre que la connaissance du Créateur du monde 
qui dure éternellement », à savoir l'acceptation du joug des 

4  אמר רבי יהושע בן קרחה, למה קדמה פרשת שמע לוהיה אם שמוע, כדי שיקבל עליו עול 

מלכות שמים תחילה ואחר כך מקבל עליו עול מצוות

5  שמע ישראל ה’ אלקינו ה’ אחד

6  ואהבת את ה’ אלקיך בכל לבבך ובכל נפשך ובכל מאדך

7  והיה אם שמוע תשמעו אל מצוותי אשר אנכי מצוה אתכם היום

commandements figurant dans le paragraphe : « Véhaya». En 
effet, grâce à l'accomplissement des commandements, nous 
méritons de comprendre et connaî�tre Hashem, comme le Roi 
David a dit à son fils Salomon (I Chroniques, 28 :9)8 : «Quant à 
toi, mon fils Salomon, connais le D.ieu de ton père et adore-
le d'un cœur intègre et d'une âme empressée ».

Passons maintenant à la seconde partie des paroles du  
Rambam dont la source est le Talmud (Menachot, 43b)9 : 

Rabbi Eliézer Ben Yaacov dit : Qui a des Téfilines sur sa 
tête et sur son bras, des Tsitsit sur son vêtement, et une 
Mézouzah sur sa porte, peut être assuré qu'il ne fautera 
point, car il est dit (Ecclésiaste, 4 :12) : « mais un triple 
lien est encore moins facile à rompre » et aussi (Psaumes, 
34 :8): « Un ange du Seigneur est posté près de ceux qui le 
craignent, et les fait échapper au danger ». On comprend 
ainsi que celui qui accomplit ces trois commandements est 
assuré de ne point fauter. 

Des paroles du Rambam nous apprenons le sens de ce 
passage du Talmud : les anges créés à partir de ces trois 
commandements protègent l'homme en lui évitant de fauter, 
comme le Rambam dit : «car il aura de nombreux rappels. 
Ce sont des anges qui l'empêcheront de fauter, comme il 
est dit (Psaumes, 34 :8): « Un ange du Seigneur est posté 
près de ceux qui le craignent, et les fait échapper au 
danger». On apprend donc que lorsqu'un homme accomplit 
le commandement de la Mézouzah (ou même quand il 
passe devant une Mézouzah et pense à cette Mézouzah, 
voir supra), il doit penser à compléter ainsi le triple lien : la 
Mitzva des Téfilines, la Mitzva des Tsitsit et la Mitzva de 
la Mézouzah ; par le mérite de ces commandements, il sera 
protégé de la faute.

 La Mézouzah est une Ségoula 
pour la protection et la longévité

Expliquons maintenant ce que nos Sages nous ont 
dévoilé comme Ségouloth extraordinaires contenues dans le 
commandement de la Mézouzah. Commençons par citer ce 
qu'écrit Rabbi Yossef Caro (YD, 285:1)10 : 

Il est un commandement positif d'écrire le « Shéma » 
et   « Véyhaya Im Shamoa », et de les fixer sur le poteau de 

8  ואתה שלמה בני דע את אלקי אביך ועבדהו בלב שלם ובנפש חפצה

9  רבי אליעזר בן יעקב אומר, כל שיש לו תפילין בראשו ותפילין בזרועו, וציצית בבגדו, ומזוזה 

בפתחו, הכל בחיזוק שלא יחטא, שנאמר )קהלת ד-יב( והחוט המשולש לא במהרה ינתק, ואומר 

)תהלים לד-ח( חונה מלאך ה' סביב ליראיו ויחלצם

10  מצות עשה לכתוב פרשת שמע, והיה אם שמוע, ולקבעם על מזוזת הפתח, וצריך ליזהר בה 

מאד, וכל הזהיר בה יאריכו ימיו וימי בניו, ואם אינו זהיר בה יתקצרו
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père (YD, 288), consiste à écrire sur le côté extérieur du rouleau 
de parchemin de la Mézouzah, au dos des deux paragraphes 
du Shéma, le Nom « ShaDaY ».  A ce sujet, le Rama, au nom du 
Kolbo,  écrit (Darkei Moshé, ad loc. 3)16 :

L'usage que nous avons d'écrire ce Nom plus qu'un autre 
des Noms divins, est que ce Nom est l'acronyme de « Shomer 
Délatot Yisraël » (qui protège les portes d'Israël).

A ce sujet, les paroles du Zohar (Raaya Méhémna, 
Vaetchanan, 263b) prennent toutes leurs dimensions17 : 

Près de la porte d'entrée, du côté gauche, se trouve un 
Shed (« démon ») qui a la permission de nuire. Quand 
l'homme lève les yeux et regarde le secret du Nom de Son 
Maître inscrit sur la Mézouzah qui est à droite de l'entrée, le 
Shed ne peut lui nuire.

Le Chida (notes « Nitzotzei Orot »,Guilyon Hazohar, 4) 
rapporte au nom du Arizal (Zohar Harakia ) que ce Zohar parle 
du Nom « Shaday » inscrit sur le côté extérieur du parchemin 
de la Mézouzah. Voici les paroles du Arizal comme rapportées 
par R' Nathan Shapira (Mitzvat Shimourim, SHaar Hamézouzah, 
DH «Od Matzati »)18 :

Quand un homme entre dans la maison, il doit regarder 
le Nom «Shaday » de la Mézouzah et le prononcer. Alors, 
le «Shed » sera empêché de nuire à cette maison ; de 
même, le mauvais penchant ne pourra le déstabiliser et 
l'abandonnera... Il faut penser que le Nom « Shaday » veut 
dire : «Shomer Délatot Yisraël  »  

Un usage rependu est de ne pas laisser le parchemin de 
la Mézouzah complètement découvert à l'endroit du Nom 
«Shaday ».  On peut en expliquer la raison au vu d'une Halacha 
(YD, 286 :5)19 : 

Dans un lieu où il y a de la saleté, par exemple une pièce 
où il y a des nourrissons, il convient de couvrir la Mézouzah. 
Mais, là où c'est propre, il est bon qu'elle soit visible.

ד’ירת  ש’ומר  נוטריקון  זה  ששם  מפני  שמות,  משאר  יותר  השם  זה  לכתוב  שנהגו  מה    16

י’שראל

17  סמוך לפתח מזדמן שד אחד, ויש לו רשות לחבל, והוא עומד לצד שמאל של הפתח, נושא 

אדם את עיניו ורואה סוד השם של אדונו במזוזה שבצד ימין של הפתח ומזכיר אותו, ואין השד 

יכול להזיק לו

18  ובעת אשר יכנס האדם בבית, צריך להסתכל בשם שד”י שבמזוזה ולהזכיר בפיו, אז יכנע 

השד מלהזיק באותו בית, וגם היצר הרע יכנע ולא יקטרג בו ויתבטל ממנו... וצריך לכוין כי שם 

שד”י הוא ש’ומר ד’לתות י’שראל

ובמקום טהרה טוב  כגון שתינוקות מצויים שם, טוב לכסות המזוזה,  19  במקום שיש טינוף 

להיות נראית

l'entrée. Il faut être très attentif dans ce domaine, et tous 
ceux qui y sont attentifs verront leurs jours prolongés et les 
jours de leurs enfants. Et si l’on ne fait pas attention à cela, 
ils seront abrégés

La source à cette Halacha se trouve dans le Talmud (Shabbat, 
32b) qui justifie ainsi la juxtaposition des versets  «Inscris-les 
sur les poteaux de ta maison et sur tes portes » 11 et «Afin 
qu’augmentent  vos  jours  et  les  jours  de  vos  fils» 12 (Deut., 
11 :20-21).

A ce propos, le Shlah Hakadosh (Choulin, Torah Or, 
13) rapporte une très belle allusion au nom du Récanati 
(Vaetchanan). Ce que nous avons dit est la raison pour laquelle 
la Torah écrit dans le premier paragraphe le mot « Mézouzot » 
sans le premier  Vav, de telle façon que les lettres de ce mot 
sont les mêmes que celles de «ZaZ MaVeT13 (litt. la mort se 
déplace) – conjure la mort» afin de nous dire qu'en respectant 
le commandement de la Mézouzah, nous méritons de voir la 
Présence Divine reposer à l'entrée de notre demeure et qu'ainsi 
nous soyons préservés de l'ange de la mort.

Mais, le commandement de la Mézouzah n'est pas seulement 
une Ségoula pour la longévité et la préservation face à la mort, 
mais elle est aussi une Ségoula pour la protection des membres 
du foyer contre toute chose nuisible. La source de cela se trouve 
dans le Talmud (Menachot, 43b)14 : 

Rabbi Chanina dit : Viens et constate qu'Hashem ne se 
comporte pas comme un être humain. Chez l'homme, le roi 
siège dans son palais et le peuple le protège à l'extérieur. Il 
n'en est pas de même pour Hashem : ses servants sont assis 
à l'intérieur et Lui les protège à l'extérieur, ainsi qu'il est 
dit (Psaumes, 121:5) : « C'est l'Eternel qui te garde, l'Eternel 
qui est à ta droite comme ton ombre tutélaire ».

Le Darké Moshé (YD, 286 :4) rapporte au nom du Maharam 
de Rothenburg (108)15 : 

Je suis persuadé que toute maison qui est pourvue d'une 
Mézouzah conforme à la Halacha, ne verra aucun être 
nuisible y sévir.

Un des usages juifs, qui a force de loi, usage rapporté par le 
Rambam (Mézouzah, 5 :4) et par le Tour au nom du Rosh, son 

11  וכתבתם על מזוזות ביתך ובשעריך

12  למען ירבו ימיכם וימי בניכם

13  זז מות

14  אמר רבי חנינא, בוא וראה שלא כמדת הקב”ה מדת בשר ודם, מדת בשר ודם מלך יושב 

משמרן  והוא  מבפנים,  יושבין  עבדיו  כן,  אינו  הקב”ה  מדת  מבחוץ,  אותו  משמרין  ועם  מבפנים 

מבחוץ, שנאמר )תהלים קכא-ה( ה' שומרך ה' צלך על יד ימינך

15  ובטח אני שכל בית שמתוקן במזוזה כהלכתה, אין שום מזיק יכול לשלוט בו
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Le Midrash explique (Shémot Rabba, 17 :3)22 :

« vous teindrez le linteau » - par le mérite d'Avraham - 
et les deux poteaux - par le mérite d'Isaac et Yaacov ; par 
leurs mérites, «Il regardera le sang... Il ne permettra pas au 
fléau » 

Reste à savoir lequel des deux poteaux correspond à Isaac 
et lequel à Yaacov ; l'intérêt de la réponse est de savoir, lorsque 
l'on place la Mézouzah à la droite de l'entrée, à qui devra-t-on 
penser - à Isaac ou à Yaacov.

Nous trouvons une solution à cette interrogation chez le 
Maassei Rokeach (Korach, DH «Béinyan Bayit ») qui rapporte ce 
Midrash et ajoute23 : 

Il  est  bien  évident  que  le  poteau  sur  lequel  on  fixe  la 
Mézouzah correspond à Yaacov ; il est connu des initiés, 
que l'attribut de Yaacov est Tiféret (Gloire) qui tend vers la 
droite, Isaac correspond au poteau gauche, représentant la 
Rigueur.

Ainsi, la Mézouzah se trouvant sur le poteau droit correspond 
à notre patriarche Yaacov. Ceci étant dit, nous trouvons des 
liens fabuleux entre Yaacov et la Mitzva de la Mézouzah. 

Pour commencer, rappelons que les livres saints font 
remarquer que le mot « Yaacov » (182) a la même valeur 
numérique que sept fois le Nom « Havaya » (7x26=182). La 
source à cela est chez le Arizal (Likoutei Torah, Vayéra, sur 
« Hiné Yalda Milka »)24 : 

Nous allons expliquer : Yaacov correspond à sept fois 
le Nom « Havaya », comme la valeur numérique de Yaacov 
(182), cela est sous-entendue dans le verset (Genèse, 
28 :10) : «Jacob sortit de Beer Shava (Shava veut dire aussi 
sept)» - le secret de sept fois le Nom « Havaya »

Or, nous constatons que dans les deux paragraphes 
écrits dans la Mézouzah, il y a exactement sept fois le Nom 
« Havaya » - le premier paragraphe le mentionne à trois 
reprises et le second à quatre reprises. Comme nous l'avons 
expliqué, ces sept occurrences correspondent à Yaacov qui a 
la même valeur numérique que sept fois le Nom « Havaya ». 
Cela correspond aux sept attributs25 : Bonté, Rigueur, Gloire, 
Eternité, Harmonie, Fondement, Royauté.  

22  והגעתם אל המשקוף, בזכות אברהם, ואל שתי המזוזות, בזכות יצחק ויעקב, ובזכותם ראה 

את הדם ולא יתן המשחית

יעקב, דידוע ליודעי חן דמדתו של  נגד  ימין שבו קובעין המזוזה הוא  ובודאי מזוזה של    23

יעקב תפארת נוטה לימין, ויצחק נגד מזוזה שמאלית שהיא גבורה

24  ונבאר עתה יעקב כי הוא סוד ז’ הויות שעולים גימטריא יעק”ב, וזהו )בראשית כח-י( ויצא 

יעקב מבאר שבע, סוד ז' הויות אלו

25  חסד, גבורה, תפארת, נצח, הוד, יסוד, מלכות

Commentaire du Touré Zahav (ad loc. 5)20 :

Il me semble qu'il ne faut pas qu'elle soit visible sans 
aucune protection, car un pêché peut en découler ; en effet, 
à chaque fois que l'on va la toucher lors de l'entrée ou la 
sortie, un peu du Nom « Shaday » peut s'effacer jusqu'à en 
arriver, après un certain temps, à un total effacement, ainsi 
que l'on constate dans la plupart des maisons. Il faut plutôt 
placer une plaque de verre de façon à voir le Nom.

Ainsi, nous comprenons pourquoi l'on n'a pas l'usage de 
laisser un trou dans l'étui de la Mézouzah au niveau du Nom 
« Shaday » de peur d'en venir à enfreindre l'interdiction 
d'effacement d'un Nom divin. Toutefois, il convient de placer 
une plaque de verre (ou d'un matériau transparent) de telle 
sorte que le Nom « Shaday » soit visible. En effet, selon le 
Zohar, on doit regarder le Nom lors de l'entrée et la sortie de la 
Maison, car cela est une grande Ségoula pour faire fuir les forces 
extérieures au vu du Nom Divin à la porte de la maison. Même 
si l'on évite de faire apparaî�tre le Nom «Shaday »  au niveau 
des Mézouzot se trouvant sur les poteaux des portes internes 
de la maison à cause des enfants en bas âge non encore propres 
et qui tournent dans toute la maison, malgré tout, il est évident 
que cela doit être fait sur la Mézouzah de la porte d'entrée de 
la maison.   

La Mézouzah à droite correspond 
à Yaakov Avinou

Nous avons donc vu un triple objectif concernant la 
Mitzva de Mézouzah : 1) c'est une Ségoula pour la longévité ; 
2) cela est une protection contre toute nuisance ; 3) le Nom 
« Shaday » écrit sur la face externe du parchemin sert de 
protection. Nous allons éclairer cela avec les versets suivants 
(Exode, 12:22) 21 : 

Puis vous prendrez une poignée d’hysope, vous la 
tremperez dans le sang reçu dans un bassin et vous 
teindrez le linteau et les deux poteaux ... Lorsque le Seigneur 
s’avancera pour frapper l’Égypte, Il regardera le sang 
appliqué au linteau et aux deux poteaux et Il passera devant 
la porte et  Il ne permettra pas au  fléau d’entrer dans vos 
maisons pour sévir.

פעם  דבכל  עבירה,  מזה  דנמשך  כלל,  כיסוי  בלי  נראה  שתהיה  לעשות  דאין  לי  נראה    20

שממשמשין בה בכניסה ויציאה, מוחק מעט משם שדי עד שנמחק לגמרי אחר זמן רב, כמו שאנו 

רואין ברוב בתים, אלא יכניס שם חתיכת זכוכית ממילא יהיה השם נראה

21  ולקחתם אגודת אזוב וטבלתם בדם אשר בסף והגעתם אל המשקוף ואל שתי המזוזות... 

ועבר ה’ לנגוף את מצרים וראה את הדם על המשקוף ועל שתי המזוזות, ופסח ה’ על הפתח ולא 

יתן המשחית לבוא אל בתיכם לנגוף
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le nom de la gloire de Sa royauté à tout jamais ». Rabbi Lévi 
dit : que dit Israël maintenant ? Ecoute notre père Israël - 
ce que tu nous as ordonné, nous l'appliquons : l’Éternel est 
notre D.ieu, l’Éternel est un !

C'est en vertu de cela qu'Hashem a ordonné de commencer 
l'écriture de la Mézouzah posée sur le poteau droit, 
correspondant à Yaacov, avec le verset : «« Ecoute, Israël : 
l’Éternel est notre D.ieu, l’Éternel est un ! ». En effet, avec cela, 
nous réveillons la foi absolue que Yaacov Avinou a enracinée 
en nous, celle de croire dans l'Unité Divine. C'est à Yaacov que 
nous disons : «Ecoute Israël » - notre patriarche Yaacov qui est 
appelé Israël, nous croyons toujours dans ce que tu as transmis 
aux Shevatim d'origine ainsi qu'à tout Israël et ce, jusqu'à la fin 
des temps : «l’Éternel est notre D.ieu, l’Éternel est un !  »   

Nous comprenons alors mieux pourquoi le commandement 
de la Mézouzah est une Ségoula pour la protection. En effet, 
au niveau de Yaacov, nous avons vu qu'Hashem l'a protégé des 
anges, lors du rêve de l'échelle (Genèse, 28 :12)28 :

Il eut un songe que voici: Une échelle était dressée sur 
la terre, son sommet atteignait le ciel et des messagers 
divins montaient et descendaient le long de cette échelle. 
Puis, l’Éternel se tenait sur lui. - Commentaire de Rashi29 : 
« Se tenait sur lui. Pour le protéger ». Hashem lui promet de 
le protéger (Ibid., 15)30 : «Oui, Je suis avec toi ; Je veillerai sur 
chacun de tes pas ». 

C'est pourquoi, lorsque l'on écrit la Mézouzah avec les Noms 
d'Hashem, comme la valeur numérique de Yaacov (182), et que 
cette Mézouzah est placée à droite de la porte, correspondant 
à Yaacov - cela est donc une Ségoula avérée pour éveiller la 
protection promise par Hashem à Yaacov.

On peut ajouter que cette protection prodiguée par la 
Mézouzah est évoquée en allusion par Hashem à Yaacov : 
« Oui, Je suis avec toi ; Je veillerai sur chacun de tes pas ». 
Cela signifie : «Oui, Je suis avec toi » - Je serais toujours avec 
toi «Yaacov » grâce aux sept fois le Nom «Havaya » que l'on 
retrouve dans la Mézouzah et dont la valeur numérique 
équivaut à celle de « Yaacov » ; «Je veillerai sur chacun de tes 
pas  » - dans chaque maison où tu iras, entouré de la sainteté de 
la Mézouzah, associée à Yaacov, Je te protégerai et empêcherai 
que les forces nuisibles pénètrent dans cette maison, où la 
sainteté de Yaacov est inscrite à sa porte.

28  “ויחלום והנה סולם מוצב ארצה וראשו מגיע השמימה והנה מלאכי אלקים עולים וירדים 

בו, והנה ה’ נצב עליו

29  נצב עליו, לשמרו

30  והנה אנכי עמך ושמרתיך בכל אשר תלך

Nous trouvons également une autre allusion à Yaacov dans 
une Halacha du Rambam (Lois de la Mézouzah, 6:1)26 : 

Une maison [ou une pièce] doit répondre à dix conditions 
pour que celui qui y habite ait l'obligation d'y mettre une 
Mézouzah. Si une seule de ces conditions n'est pas remplie, il 
n'a pas l'obligation [d'y mettre] une Mézouzah. Ce sont : [1] 
qu'elle ait une surface supérieure ou égale à quatre coudées 
sur quatre coudées, [2] qu'elle ait deux montants, [3] qu'elle 
ait un linteau, [4] qu'elle ait un toit, [5] qu'elle ait des portes, 
[6] que la hauteur de l'entrée soit supérieure ou égale à dix 
coudées, [7] que la maison soit profane, [8] qu'elle soit faite 
pour y habiter, [9] qu'elle soit faite pour une habitation 
digne, [10] qu'elle soit faite comme demeure permanente.

Or, dans la Mézouzah, dans les deux paragraphes, nous 
comptons 170 mots ; nous trouvons ainsi le nom « Yaacov » 
en allusion : les 10 conditions du Rambam, les 2 paragraphes 
écrits dans la Mézouzah, les 170 mots - cela nous fait 182, soit 
la valeur numérique que mot « Yaacov ».

La Mézouzah commence par 
le verset institué par Yaacov

Nous allons pouvoir ainsi comprendre pourquoi Hashem 
nous a ordonné de commencer à écrire la Mézouzah par le 
verset : «Ecoute, Israël : l’Éternel est notre D.ieu, l’Éternel est 
un !  ». C'est en vertu de ce verset que nous avons la Mitzva de 
« Kriat Shéma » (la lecture du Shéma) et le Midrash explique 
que c'est  Yaacov qui a institué cette Mitzva (Bereshit Rabba, 
2 :35)27 :

«Ecoute Israël ». Comment le peuple d'Israël a mérité 
le commandement de lecture du Shéma ? Quand Yaacov a 
senti sa fin qui approchait, il appela les Shévatim et leur dit : 
Peut-être qu'après mon départ de ce monde, vous allez vous 
prosterner devant un autre dieu. D'où l'apprend-on ? C'est 
qu'il est écrit (Genèse, 49:2) : «Pressez-vous pour écouter, 
enfants  de  Jacob ».  Que  signifie  [la suite du verset] «pour 
écouter Israël votre Père» ? Il dit : le D.ieu d'Israël : c'est 
votre Père ! Ils lui dirent : « Ecoute, Israël : l’Éternel est notre 
D.ieu, l’Éternel est un ! ». Il répondit à voix basse : «Béni soit 

26  עשרה תנאים יש בבית, ואחר כך יתחייב הדר בו לעשות לו מזוזה, ואם חסר תנאי אחד 

מהן פטור מן המזוזה, ואלו הן, שיהיה בן ארבע אמות על ארבע אמות או יתר, ושתהיינה לו שתי 

מזוזות, ויהיה לו משקוף, ותהיה לו תקרה, ויהיו לו דלתות, ויהיה השער גבוה עשרה טפחים או 

יותר, ויהיה הבית חול, ויהיה עשוי לדירת אדם, ועשוי לדירת כבוד, ועשוי לדירת קבע

לכל  קרא  למיתה  יעקב  שנטה  משעה  שמע,  לקריאת  ישראל  זכו  מהיכן  ישראל,  שמע    27

השבטים ואמר להן, שמא משאני נפטר מן העולם אתם משתחווים לאלוה אחר, מנין שכך כתיב 

)בראשית מט-ב( הקבצו ושמעו בני יעקב וגו', מהו ושמעו אל ישראל אביכם, אמר להן אלֵ ישראל 

אביכם הוא, אמרו לו שמע ישראל ה' אלקינו ה' אחד, והוא אומר בלחישה ברוך שם כבוד מלכותו 

לעולם ועד. אמר רבי לוי, ומה ישראל אומרים עכשיו, שמע אבינו ישראל, אותו הדבר שצויתנו 

נוהג בנו, ה' אלקינו ה' אחד
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la Mézouzah, qui a le Nom «Shaday » inscrit sur sa surface 
extérieure. Tout cela dans le but d’invoquer la prière de leur 
père Yaacov, qui priait par le Nom «Shaday », comme il est 
écrit (ibid., 14.)34 : «Que le D. Shaday vous fasse trouver 
compassion auprès de cet homme ».

En se basant sur notre développement, nous pouvons 
ajouter ceci. Nous avons appris qu’il y a de nombreux liens 
fascinants entre Yaacov Avinou et la Mézouzah : (1) Il est 
associé intimement avec le verset déclarant l’Unicité d'Hashem 
- «Shéma Yisraël », (2) la Mézouzah est apposée sur le 
chambranle droite de la porte, correspondant à Yaacov et (3) 
les sept mentions du Nom « Havaya » correspondent à son 
nom « Yaacov». Maintenant que Yaacov a employé le nom 
«Shaday »pour prier pour les Shevatim, nous écrivons ce Nom 
divin sur la Mézouzah, parce que nous voulons étendre cette 
même protection et cette prière à tous les foyers juifs.

Nous pouvons maintenant comprendre pourquoi les 
Shevatim ont choisi de parler avec l’homme en charge de la 
maison de Yossef spécifiquement « au seuil de la maison » 
- à l’emplacement de la Mézouzah, sur le côté droit, ce qui 
correspond à Yaacov. Là, à l’intérieur de la Mézouzah, le 
Nom «Havaya » est écrit sept fois, correspondant à la valeur 
numérique de «Yaacov ». En outre, à  l'extérieur de la Mézouzah 
est inscrit le Nom «Shaday », celui employé par Yaacov dans sa 
prière. Ainsi, ils ont  cherché à éveiller le mérite de Yaacov, qui 
a prié pour eux.

Par conséquent, nous suivons les traces des Shevatim, 
quand nous entrons et sortons de nos maisons. Nous devons 
donc nous tenir à l’entrée de la maison, à côté de la Mézouzah et 
nous rappeler les paroles inestimables du Rambam : «à chaque 
fois qu'il entrera et sortira [de chez lui], il se trouvera face 
à l'unité du nom du Saint Béni soit-Il, se souviendra de son 
amour pour Lui. Il se réveillera de son sommeil et de son 
quotidien dans les vanités du temps. Il prendra conscience 
qu'il n'est rien d'autre que la connaissance du Créateur 
du monde qui dure éternellement ». Nous nous connectons 
ainsi avec la sainteté de Yaacov Avinou, qui a enraciné en 
nous la foi en l’Unicité Divine, affirmée dans le premier verset 
de la Mézouzah : « Ecoute, Israël : l’Éternel est notre D.ieu, 
l’Éternel est un !  ». Avec ce mérite, nous bénéficierons de la 
protection divine promise à  Yaacov Avinou : « Oui, Je suis avec 
toi ; Je veillerai sur chacun de tes pas ».

34  ואל שדי יתן לכם רחמים לפני האיש

De même, nous pouvons maintenant comprendre pourquoi 
la Mitzva de la Mézouzah représente une Ségoula pour la 
longévité et pour échapper à la mort. Rappelons que ce 
fait a été dérivé de la juxtaposition des deux versets «Tu les 
inscriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes  » 
et «Afin qu’augmentent  vos  jours  et  les  jours de  vos  fils ». 
Nous avons aussi souligné ci-dessus que le mot « Mézouzot » 
apparaî�t dans le premier passage du Shéma sans le premier 
Vav, formant ainsi l'anagramme de «Zaz Mavet  - conjure 
la mort ». Cela peut être relié à l’enseignement du Talmud 
(Taanit, 5b)31 : « Yaacov Avinou n'est pas mort ». On déduit 
cela de ce qui est écrit (Jérémie, 30 :10)32 : « Ne crains donc 
rien, ô toi, Mon serviteur Jacob, dit l’Eternel, ne sois point 
alarmé, ô Israël! car Mon secours te fera sortir des régions 
lointaines et tes descendants de leur pays d’exil ». La fin de 
ce verset juxtapose clairement Yaacov et ses descendants dans 
la Rédemption. Donc, par l’accomplissement de la Mitzva de la 
Mézouzah, correspondant à Yaacov, nous réveillons la force de 
Yaacov notre patriarche, qui n'est pas mort ; nous sommes ses 
descendants, nous sommes comme lui; tout comme il continue 
à vivre, donc, aussi, nous continuons à vivre.

Les Shevatim parlèrent à l’homme sur le 
seuil de la maison, à l'endroit de la Mézouzah

Nous allons expliquer maintenant pourquoi le Nom 
«Shaday »  est inscrit sur la Mézouzah comme protection. 
Nous apprenons dans la Sidra de Miketz que les Shevatim 
descendirent en Egypte une seconde fois afin de ramener 
Benjamin à Yossef. Ils ont demandé à parler à la personne en 
charge de la maison de Yossef, afin de présenter des excuses 
pour l’argent qui se trouvait dans leurs sacoches. Le verset dit  
(Genèse, 43:19)33 :

Ils abordèrent l’homme qui gouvernait la maison de 
Joseph et lui parlèrent au seuil de la maison

Il nous faut expliquer pourquoi ils ont parlé avec lui à 
l’entrée de la maison plutôt qu’à l’intérieur de la maison.

Nous trouvons une explication incroyable dans le Siftei 
Kohen (Rabbi Mordechai Hakohen de Safed, un des jeunes 
disciples du Arizal). Il explique qu'ils ont demandé à lui parler 
spécifiquement « au seuil de la maison», à l’emplacement de 

31  יעקב אבינו לא מת

32  ואתה אל תירא עבדי יעקב נאום ה’ ואל תחת ישראל, כי הנני מושיעך מרחוק ואת זרעך 

מארץ שבים, מקיש הוא לזרעו, מה זרעו בחיים אף הוא בחיים

33  ויגשו אל האיש אשר על בית יוסף וידברו אליו פתח הבית
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